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être d'une pesanteur extraordinaire, et le mouve-
muent mêémeti' de ses membres est eccompagné de
quelque inconvénient.

Poîasons amis -Le capitaine Franklin, dans
Font voyagie aux mers arctiques, assure (lue pen-
dant le rude hiver qu'il passa près de la rivière
Coîpcrine, le poisson gelait nu for et A mesure
qu'un le retirait des filets. En un instant, il se
convertissait mîîntériellemient ci glace, et d'un ou
deux coups le hache, on le fendait fieilement.
Si, dans l'état de congélation complète, on le
faisait dégeler ti fen, le poisson se ranimnit. Ce
fait prouve jusqu'à quel point le mouvement de
la vie peut se trouver suspendu dans les animaux
qui ont le sang froid. Le cnpitaine Franklin
ajoute qu'une carpe, gelée depuis vingt-quatre
heures, se ranima par le même moyen, et reprit
ses forces nu point de bondir avec autant de
vigueur qu'auparavnt.

LA nOCelr BRANLANTE DE Svor DA.ss x.E
MlassacIlsETT.-CCtte roche est de granite et
couverte les mousses communes dans cette partie
du pays. Oit peut aisément l'ébranler de mua-
nière A lui faire décrire un segment circulaire
d'environ cinq pouces, soit avec les mains ou
l'épaule, soit en se tenant debout dessus, et por-
tant alternativement le poids du corps sur une
jambe et sur l'autre. Du monent qu'elle fut dé-
gagée du sol environnant, le vent lit mit ci
mouvement, et tel est encore le cas probable-
ient, bien qu'on suppose qu'elle lie pèse pas

moins de dix A douze tonneaux (environ 23,000
A 27,000 livres.) Le rocher sur lequel elle ru-
pose est un granite grossier, curieusement con-
tourné on tortillé, et qui off're quelque apparence
de stratification. Les strates inclinentt A l'ouest'
sous un angle d'environ 45 degrés. La roche
braninnte repole sur la cime du rocher, qu'elle
parait toucher A trois points presque ent ligne
droite, transversalement A la stratification. La
firme de cette roche est A peu près celle d'un
cône lieu élevé reposant sur une base un pieu
convexe.

JAQUnTTES CoI.ET DE aao.-L'article
suivant se trouve dans ui Journal Américin
d'Agriculture:-

" tNous renonlvellnis la suggestion que nous
avons déjA flaite concernant l'utilité dont seraient
les jaquettes A collet de liège, pour ceux qui

encourent les périls de la navigation. Des phi-
lanthropes en out recommandé l'usage A ceux
qui naviguent sur l'océan, et plusieurs leur ont
dû leur conservation. Mais quand on considère
avec quelle fatcilité conmparative ot pieut atteindre
lit terre de quelque partie que ce soit de tios
rivières, où les grandes vagues sont inconnues; on
doit être convaincu que cet appareil, tout sitmple
qu'il est, serait un préservatit presque toujours
infaillible."

Le même journal contenit l'article suivant:

MOuToN EXTIAoDiiN.IUE.-"Un nuoutoD pre-
digieux, exhibé A la foire de Stourbridge, al
causé une setsation extraordinaire parmi les fer-
aiers, dont ieu s'attendaient A voir un mouton
du poids énorme de 402 livres, de 5 pieds de
hauteur, et île 7 pieds de longueur. Ce mouton
a été élevé sur les montagnes de la Suisse, et il
est innitenant igé de trois ans. Il a été exhibé
publiquement aux iaturalisteles plus distingués
de l'Europe, et aux Tuileries, devant la famille
royale de France. Il a produit annuellement 35
livres de litine, et on le montre, aux foires, comme
une curiosité extraordinaire."

CuARnoN nE utoi.-Ut nouveau procédé re-
commandé dans le Journal des Frêts, c'est de
remplir de charbon on poudre tois.les initerstices
du bueber qu'on veut réduire en chalrbon. Indé-
pendammîîent de la qualité, la quantité de charbon
obtenue par ce procédé est beaucoup plus cons!i
dérable que lorsqu'on emploie la méthode ordi-
naire. Le elrbon eiployé à remplir les inters-
tices est celui qui reste sur le sol, après un pre-
mier chauffage. Le volume du charbon est aug-
menté d'un dixième, et ta pesanteur d'un cin-
quième'. L'effet provient de ce qu'on ferme
l'entrée à une plus grande quantité d'air que pîar
le procédé ordinaire.

UsAoE IfuN ciiArEAU.-Il devrait être aussi
généralement connu que possible, qu'un chapeau
peut servir, cin plusieurs cas, (le préservatif teon-
poraire le la vie, A ceux qui courent risque de se
noyer, s'ils font attention aux directions suivantes:
Lorsqu'utn homme se trouve dans l'eau, ou près
d'y tomber, qu'il prenne sot chapeau entre ses
deux imains, le place sur l'eau, et s'appuie le men-
ton sur lI forme. Par ce moyen, la quantité d'air
contenne dans la cavité dlii chapeau sera sifrisante
pour tenir la tête nu.dessus de l'cou pendant plu-
sieurs heures, ou jusqu'A ce qu'il soit venu du
secours.

PAUvRETi.-Un homme salis argent est ut
corps sanis me, ui mort ambulant, un spectre à
faîire peiur; cin l'évite comme un pestiféré. Sot
abord est triste et sa conversation languissante.
S'il ia de l'esprit, il ne saurait le faire liarnitre, et
s'il n'en a point, on le regarde comme le plus af-
freux monstre A deux pieds que la tature puisse
produire, dans sa mauvaise humeur. Les femmes
trouvent qu'il a mauvaise mine.- Lcs hêtes vei-
lent qu'il vive dl'air, comme le caneléon, et les
tailleurs qu'il s'habille de feuilles, commîîî,e tics
premiers par'ens. " lPauvreté n'est pas vice
disait quelqu'un A Dufresny : "c'est bien pis,
répartit eclui-ici.

Quand, discourant sur les mours,
Les revers. ou les faveurs
Du sort, l'honnéte Fabrice
Dit " l Pauvreté n'est pas vice,
" C'est bien pis," lii répond-on,
Et non sans cause et raison.


